
 

 

 

 

Courir dans un espace naturel bellilois. 

Courir à Belle-Île, c’est traverser des milieux naturels riches et fragiles. À travers cet 

article, la Communauté de Communes et Belle-Île en Trail vous proposent de mieux 

comprendre les habitats rencontrés sur les parcours, pour concilier pratique 

sportive et préservation de la biodiversité. 

Les habitats naturels de la frange littoral de Belle-Î le sont compose s d’e cosyste mes varie s 

et complexes, reposant majoritairement sur une adaptation des espe ces aux conditions 

bioclimatiques difficiles.  

Les pelouses aérohalines sont, comme leur nom l’indique, des formations herbace es 

habitue es aux vents forts et a  la pre sence de sel.  

Les pelouses écorchées s’e tablissent souvent au sommet des falaises, la  ou  les e le ments 

naturels empe chent, par endroit, le maintien d’une ve ge tation pe renne. Certaines plantes 

parviennent ne anmoins a  s’e tablir pour de bon, en quelques endroits, et donnent a  ce type 

d’habitat la fausse image d’une surface de garnie. Îl n’en est rien, car il s’agit d’une 

adaptation d’espe ces souvent rares et prote ge es a  l’agressivite  du milieu.  

Les landes à bruyère vagabonde donnent a  Belle-Î le son caracte re et ses couleurs. Ce 

sont des e cosyste mes ouverts a  de veloppement lent, façonne  par une espe ce cle  : la 

bruye re vagabonde. Bien qu’ils nous paraissent communs a  Belle-Î le, ils sont rares ailleurs. 

C’est notre responsabilite  de veiller a  leur conservation. 

L’inte rieur des terres de Belle-Î le n’est pas e pargne  par la beaute  et la singularite  ve ge tale. 

Les prairies de l’î le ont e te  cartographie es par le Conservatoire botanique national de 

Brest, qui a re ve le  une richesse importante, jusqu’alors insoupçonne e, fruit notamment 

du travail des agriculteurs. 

 



Ces e cosyste mes fragiles sont soumis a  des pressions re currentes, notamment lie es au 

pie tinement par les usagers du sentier co tier. L’organisation d’un trail a  Belle-Î le ge ne re, 

sur une dure e limite e, une intensification de ces pressions qui, en l’absence de mesures 

ade quates, est susceptible d’alte rer l’inte grite  des milieux naturels. C’est donc 

naturellement que l’on adapte le circuit, par l’évitements des zones les plus sensibles 

et par la cre ation de portions de non-dépassement. 

La flore n’est pas le seul domaine du vivant susceptible d’e tre perturbe  par un e ve nement 

sportif d’ampleur. Aucun oiseau ne niche en septembre, mais ils fre quentent ne anmoins 

le rivage pour se reposer et s’alimenter. Ce sont des animaux sensibles au bruit et qui ont, 

comme les autres espe ces animales, le souci de conserver leur e nergie. Les de ranger, c’est 

leur faire inutilement perdre une partie de cette pre cieuse e nergie. Îl est donc tout aussi 

important, durant la course et en tant que spectateur, de respecter une forme de discre tion 

a  proximite  des oiseaux. 

Les impacts ne s’arre tent pas au jour de la course. Un déchet abandonne  peut affecter 

durablement les milieux naturels. C’est pourquoi chaque coureur et coureuse s’engage a  

limiter ses de tritus et a  les emporter jusqu’a  l’arrive e. 

C’est donc dans un esprit de solidarité entre les coureurs et coureuses, mais aussi avec 

l’ensemble du vivant, que s’inscrit ce trail. Un événement sportif en espace naturel 

n’est jamais anodin : sa pérennité dépend avant tout du respect des milieux qui 

l’accueillent, et du maintien de leur intégrité. 

 

 


